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PLACARD DU XV· slteL!

SUR DES FAUX FLORINS D'OR

Notre collègue M. Th. De Jonghe, qui, comme on sait,

possède une des bibliothèques les plus belles et les plus

riches de notre pays, a eu l'obligeance de nous donner con­

naissance d'un ancien placard très curieux sur des fausses

monnaies fabriquées aux Pays-Bas.

Cette pièce, qui est imprimée sur une feuille volante, se
trouve collée dans un volume fort intéressant du XV- siècle.

C'est notamment un exemplaire, malheureusement imper­

fait, du premier armorial connu (').

Ce livre est sorti des presses dlAntoine Sorg, citoyen

d'Augsbourg, dont les premières impressions sont datées de

(1) L'auteur de cet armorial est Ulrich Von Iteichenthal. Le manuscrit

original s'en conserve dans les archives de la ville de Constance (GIISlIlll

RIISU, t, l, p. f311 sq.), Il a été imprimé deux fois depuis : A~gsboUJ1'

f:l36, in-fol, et Francfort-sur·Mein, fll711, in-fol. Il contient fU6 armoiries

et," autres figures en bois. Le volume est décrit dans EilaT, Allg_iAtI

BibliographücJui. Leœicon. Leipzig, f82l, sous le II- llO83. LA SanA dit

également quelques mots d'Antoine Sorg, dans son Diclioflfl. bibliogr,

choüi du quinzième .ite/t. Brux., in·S., t. I, p. f66,
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i '71S, mais dont le nom ne reparaît ensuite qu'après

l'année i 498.

Quant au placard mème, il est imprimé avec d'autres

caractères que l'armorial, et par suite on ne peut pas l'attri­

buer avec certitude au même imprimeur. Mais quel que soit

le typographe qui nous ait laissé ce curieux document, on

doit toujours admettre qu'il a été contemporain d'Antoine

Sorg, et que cette impression est par conséquent antérieure

à l'année t 300. Aureste, celarésulte également, comme nous

le dirons plus loin, des monnaies qui figurent dans ce

placard.

Voici comment nous essayons de traduire cette pièce (') .

.. Ici on peut voir les signesauxquels on peut reconnallre

• (') Hie lei'"' u JRerCkmt die uiclam ckr foüclam guldift im Nijdwland

gntaeAt. Ynd mnd etlie/ID" ",ünt~er :ru Gœttinglam in Sachten tmd in

allderJa .tetten tIef"Jl"Oltnt und ouf vier thunnen tlOfI in gemilniut.

/tnrI die guldin ouf! ckr vier hem Bchleg mit einem cZVJifaltigm : W. dM

liai o6ea ail a" /lm _tur rad iBtfoüch.

lM pldifI rItit ft_ u.pfel ouf ftfler mj_ und .aRt JoI&a,,_ aulfder

alIderJa Beijtma ei" .chiU mit eijnem teo. etlich leirad flJÜCh.

Die gtUdin mit einem apfel oufeifler Beijten. und die onder Beiiten Bout

Peter mit einem B'em an der (à suppléer : bnut 1) .oU Btem Bant

101&411_ aufdm BaimburgtJf'BchIag.
Die gvltlill mit dem biBchotf mit ei_ groBten BchiU. Yrad o6ft ail den

Aa1lbl eÏft • b. mit einem dilklaulf deII c61niBCiam Bchlag.

Die gvltlill mit einen aplfel ouf! einet' .eijten und eill creiJez mit einem

BlerII Ilh onder mtefl ztDÏBchefl deII fÜBBen aulf Froncktu.rttJf' BC1&lag mnd

rtlid& falBeh.

/km die tlM'flmanntm guldin iBteilltJf' nit buBerdann fii"1fweijBtJf7Jfm­

fling. Y!Id iBt ckr railf vmb 1.tJf' guldi" eiu halhefl !&alm dick. Y nd dM

corptl. iBt ga"'z küptferin tmd übergült.

Y!Id da. bplftJf' iB BD ,"ortt gemilntut tJftndguoUm daB el wol cling"

Dartllll6 mag BY "ïema,", erkmnen a" dem cla,,"g ockr a" dem Btrich.
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h les faux florins d'or fabriqués aux Pays-Bas. Ce sont
" d'abord certaines monnaies faites à Gùttingue, en Saxe, et

1. dans d'autres villes. Le flan de cescontrefaçons n'a qu'un
.. quart de l'épaisseurdes bonnes.

" Item les florins au coindesquatre seigneurs, qui portent
II un w, au-dessus de la roue de Mayence, sont faux.

II Les florins ayant une pomme(celle de l'empire)d'un
" côté et saint Jean de l'autre avecun écu au lion, sonten
" partie faux.

" LesOorins qui ont la pomme d'un côté et de l'autre un
M saint Pierre avec une étoile sur la poitrine, au lieu d'on

" saintJean, au coin de Hombourg•
.. Les florins à l'évêque avec un grand écu au revers,

" nu-dessus duquel un B et UI1 grillage; au coinde la ville

" de Cologne.
" Les florins qui ont la pomme d'un côté et de l'autre

" une croixavec une étoile entre les pieds du saint, au coin
" de Francfort, sont faux en partie.

" Chacun des florins susdits ne vaut guères que cinq
,. deniers d'argent. L'extérieur du flan est d'or, de l'épais­

" seur d'une demi-paille, mais tout J'intérieur de la pièce
" est de cuivre et plaqué.

" Et le cuivre est si dur et si fortement monnoyé qu'il
" sonne très bien. C'est pour ce motifque personne ne peul

" les reconnaître ni au son, ni en les frottant. "
Nous n'avons pas la prétention d'avoir fourni une traduc­

tion tout à faitexacte. Il y a plusd'une phrase, notamment la
suivante : tmd seind etlie"er mùnlzer zu Gêittingen iA

Sadw!n tmd in andem steUen verprannt vnd au{ Il.
thunnen von in gemüntzet, dont.nous avons eu de la peine
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à nous rendre compte. Nous espérons que l'un ou l'autre
numismate ou philologue allemand voudra hien redresser
les erreurs dans lesquelles nOU8 sommes tombé. C'est cc
motif qui nous engage à donner un fac·aimile de cecurieux
placard.

Ajoutons ici en terminant que DOS lecteurs n'auront pas
de peine à reconnaitre les cinq florins d'or qui figurent
sur la planche. Le premier est d'Adolphe II de Nassau­
Wisbaden, archevêque de Mayence (U6t-U7!s); le se­
cond de la ville de Lunebourg, et a été frappé sous le
règne de l'empereur Frédéric III (U40O-U93); le troisième
de la ville de Hambourg, sousl'empereurSigismond (Ut 0­
t ii7); le quatnëme de Thierri de Mœurs, archevêque de
Cologne (t41.i-t463); enfin le dernier est de la ville de
Fraaefort, du tempsde l'empereur Frédéric III.

U résultede cesdüTérenIes dates que toutes ces monnaies
ont pu avoir eours vers l'année t470, el avoir été contre­
faites immédiatement après. On peut donc dire que le
placanI remonte probablement aUI années 14070 à t iSO.

C.-P. SERRURE.






